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Dans une   ?ociété  cornfnerciale,  à  la 
ni de l'éxeicice,  le Conseil d'adminis- 
raiioo publie un rapport sur sa gestion 
^our rendre compte de ses actes à l'as- 
pembke générale  des actionnaires. 

Il est regrettable que cette méthode 
ne soit point ■•. plijuée en matière de' 
gestion municipale. 

i\"ous voici ù la veille des élections 
communales. Ici et là. des maires, ne se 
leprésentent plus, des conseillers sor- 
tants se présentent SUT telle ou telle 
liste, des « nouveaux » se mêlent à eux, 
et dans trois jours le tour sera joué : 
nous aurons.des municipalités en fonc- 
tion pour quatre ans. 

De ce qu'ont fait les conseils munici- 
paux d hier, nous ne sautons rien ou 
presque : on ne daigne pas nous infor- 
mer, nous, les électeurs contribuables, 
«'es travaux de la gestion, de ce qui reste 
ii faire, des raisons pour lesquelles on 
n'a pas toujours réalisé ce qu'on a oro- 
inis aux dernières élections, et il doit 
nous suffire de voir un beau nombre de 
ces messieurs de la mairie nous faire 
une révérence, tirer leur coup de cha- 
peau et retourner à leurs petites affai- 
res. 

Les rares citoyens patients qui suivent 
'es séances des conseils municipaux et. y 
entendent, lire d'une voix bredouillante 
des ranports, ci oient peut-être savoir 
fiielque chose .des affaires de la cité! 
.l'aimerais m eux un bon comple-iendu 
de gestion, bien clair et bien précis, 
fi-ndu public et oui permettrait an 
t.'ioins aux éi< cteurs d'apprécier les ser- 
vices rendus par les «sortants» ou .les 
'•reurs commise- par eux. « 

A   A 
Ainsi,  tenez,  à Lille, la  municipalité 

••riante se représente à nous sous une 
Us -me différente. Ce* n est ?as sur sa 
r/estion que les électeurs pourront se 
i pononoer, puisqu'on allant, au scrutin 
I s électeurs ne se 'trouveront plus en 
[ace ni ùe M. Charles DelesaiJe. ni de 
.VJ. blésgeois-Six, ni de .VI. Duburcq, e.tc, 

'lollfes d'iiier, mais d'une liste où* figu- 
rent sans doute quelques «sortants», 
mais aussi des personnalités nouvelles! 

Comment les Lillois pourront-ils dire 
h'ils sont satisfaits ou non, de leurs niih 
nicipaux ? 

Savent-ils rien de ce qu'on a fait ou 
pas fait depuis 1 armistice ? 

On nous annoncé une liste «pour la 
renaissance de Lille». Je suis Lillo s et 
j'aimerais qu'on me dise pourquoi Lille 
•■-t si souvent .-ans électricité, pourquoi 
lej ruines sont encore écroulées sur les 
chaussées, pourquoi les tramways mar- 
chent si peu et si mal, pourotioi la voi- 
rie est si délibérément abandonnée, à 
; instar de la boîcheviko Moscou... 

Ce-' l.teaacoup plus intéressant que 
de savoir ce que l'on fera,dans l'avenir. 

Je fie doute pas que des candidats 
J m veaux ne soient animés d'un beau 
xcle. mats ce qui m'inquiète c'est rie 

■ ir .ite leui sort est lié à celui d'édiles 
sortants dont l'activité a paru très li- 
mitée depuis un an. Feront-ils mieux en 
janvier qu'ils n'Ont  fait en  septembre ■ 

On discute sur les mérites militaires 
de celui-ci ou de celui-là. 

Le contribuable lillois asmeraJt mieux 
connaître iuels efforts ont été faits par 
ta municipalité nour faire payer.par l'E- 
iat les ohai-ges multiples que la guerre 
a entraînées pour la ville. 

Le. passant hilois se réjouirait qu'on 
iui dise pourquoi la rue Fai ri herbe est 
encore un _o.)>aque in nommai >le, où l'on 
rencontre ue.? débris jusqu'au milieu du 
liotioir. 

L".:imateur de théâtre serait curieux 
d'apprendre les travaux lapides qui au- 
raient ou être effectués dans le Nouveau 
Théâtre, qui est présentement dans l'é- 
lut où VCî Bo-ciies l'ont l:'i«sé. 

Une aimable interview de M. l'adjoint 
;oix travaux nous apprend, le 28 novem- 
bre îGI9. qu il a eu la guerre — co 
dont nous nous doutions bien — et 
.«qu'aujourd'hui - seulement - 'a Vilie 
demande au préfet une avance de dix 
million* sur lés dommages de guerre 
pour tous les bâtiments communaux et 
services de la Ville.» 

— Demain, nous ferons... disent les 
c sortants »'. 

Hélas! hier on n'a pas fait arand'chose 

et les Lillois,  unanimement,   le  recon- 
naissent. 

Est-ce aue cela peut nous inspirer 
confiance pour les candidatures de la 
liste pour la «renaissance de I aile » ? 

Nous ne nous plaçons pas ici sur le 
tr-rr in mesquin Tes personnalités, ni 
sur celui de 11 po itfjue ; mais nous rai- 
sonnons avec la jugeotte commune, et 
ii est évident jue les é liles fatigués 
d'hier, et qui se sont laissés déborder 
par la làclie énorme de reconstruire, 
n ont nlus le droit de compter sur la 
confiance du public. 

L'« Echo du ■ Nord », qui donna aux 
élections législatives l'exemple les lis- 
les raturées, a beau s'écrier, celle fois, 
:u'11 faut fane le contraire, beaucoup de 

gens vont rayer les noms des édiles in- 
capables. C'est une nécessité, pour la re- 
naissance de Lille ». 

A   A 
Nous venons de causer, simplement, 

des intérêts matériels qu'il faut défen- 
dre dans une ville. 

Que faire au point de vue politique? 
Ce  n'est pas  difficile de   remplir son 

devoir, dans les conditions présentes. 
Dans les communes ou lès partis sont 

restés RÈEOupés avec listes et program- 
mes indépendants, et où il y a, par con- 
séquent, trois listes : réactionnaire, ré- 
publicaine et socialiste, le devoir des 
républicains' et des socialistes est de 
faire, au premier four, l'effort respectif 
(jour assurer le plus grand nombre de 
voix à chacune de leur liste. 11 faut mé- 
nager en même temps la possibilité 
d'une alliance au second tour, entre les 
partis de gauche. 

C'est le cas d'Arment'ères. T! y a la. 
liste réactionnaire, où figure le trans- 
fuge Conem et à qui on doit barrer â 
tout prix la route de la mairie. Restent 
la liste radicale de? bons démocrates 
Chas. ViJlard, etc., et la liste socialiste. 
C'est le succès de ces denx listes qu'il 
est nécessaire d'affirmer dans de telles 
conditions an premier tour que, lors du 
M.cond tour possible, l'entente cordiale 
se fera entre ceux qui, hier.1 sauvaient 
La renommée républicaine d'Armentiè- 
> es et en assuraient la prospérité, et les 
socialistes qui sont disposes à leur ap- 
porter un  concours  actif et dévoué. , 

Dans les communes où il n y a que 
. eux listes et où les républicains ont eu 
ta faiblesse d'accoler leurs noms à ceux 
de réactionnaires, la seule liste de gau- 
che, est la liste socialiste, et c'est elle 
i-uJc oui rloit rallier les suffrages répu- 

blicains et socialistes. C'est le cas de 
Lille, de Houbaix. de Tourcoing', de Va- 
lt nciennes. fîe Dunkerque, etc. Nous 
sommes convaincus qu'en tous cas pas 
un .seul suffrage rie républicain sincère 
ne se perdra sur un nom réactionnaire. 
Ce serait un véritable- reniement des 
meilleures traditions de la République. 

Enfin, dans quelques communes, des 
circonstances locales ont déterminé la 
création de listes ne rentrant point dans 
lé* catégories générales que nous ve- 
nons d'indiquer, républicains et socia- 
listes sauront s'inspirer là des véritables 
intérêts de leurs partis e! assurer le 
triomphe ries idées d'avant-garde par un 
effort discipliné. 

A   A 
Le problème--■ essentiel des élections 

municipales esl celui de la restauration 
morale et viatérielle de nos cités, et pomr 
cela il c>t indispensable que les élec- 
teurs choisissent des hommes d'action, 
à la pemée hardie, libérée des préjugés 
et des égoïsmes réactionnaires. 

L'exemple de la municipalité socia- 
liste de Denaip, lue nous donnons plus 
loin, montreia ce que peuvent faire des 
citoyens dévoués comme, notre ami 
François Lel'ebvre et ses camarades. 

Il y a plus. 
On n'oubliera pas que ce sont les dé- 

légués n'es communes qui font la grande 
majorité aux élections sénatoriales. L'es- 
prit de la Constitution veut nue le Sénat 

r présente les bourgs de France, les cel- 
lules municipales, et si vous voulez, pas 
diminuer l'influence déjà bien réduite 
de la démocratie dans l'enceinte de l'an- 
cienne Chambre des Pairs, électeurs, 
vous voterez dimanche contre tout ac- 
croissement des partis de  réaction ! 

Alex VVILL. 

Un nouveau méfait 
de la crise des Transports 

DEUX CENTS BATEAUX ET DES USINES 
SONT REDUITS AU CHOMAGE 

Le Havre. 2* novembre. — Pa lenteur des 
transports par chemin de fer ne permettant plus 
aux usinière bretons et vendéens de travailler 
le poisson sèche sur nos côtes et de l'utiliser, les 
usiniers ont arrêté leurs achats. 

11 en résuite un chômage d'environ deux cents 
bateaux-dépêche et. une  crise  pour l'industrie et 
rour l'alimentation, Le syndicat des marins -lu 
layre adresse ;': ce sujet <m ministre des Tra- 

vaux publics une lettre où il expose ses doléan- 
ces, demandant qu'on mette on terme à cet étal 
de choses préjudiciable à [eus. 

tes ruines qui tuent   ^ 
A  ANNGSULUN,   UN  GAMIN   A   ETE  ECRASE 

SOUS UN EBOULEMENT 
Hier matin, vers onze heures le jeune Dupire 

Louis, âgé de 1* ans, jouait dans un bâtiment 
en ruines de la rue Duriez, a Annœullin. 

Peut-être voulut-il retirer un madrier, — Ton 
ne sait — tout à coup une partie du bâtiment 
s'effondra sur le malheureux. 

Quelques ouvriers occupés dans les environs 
accoururent à son secours, mais il éfaTt trop 
lard : il venait de succomber a une fracture de 
la colonne vertébrale. l-e corps du jeune garçon 
fut ramené chez ses parente, rue de la Bou- I 
jpniue. I 

Pour lui voler sa prime 
on tua ee démobilisé 

LES  ASSASSINS L'AVAIENT 
UNE FOIS MANQLE 

Deux écoliers,1 de Sainf-Ouen. découvrirent 
dans un terrain vague de la rue Tule^ferne, te 
cadavre lardé de coups de couleur diun homme 
dune trentaine d'années. On trouva sur lui 
une vingtaine de francs, mais aucun papier 
qui permit d'éta6iir son identité. 

Dans la journée, on apporta au commissa- 
riat un livret militaire trouvé dans un débit 
situé. 129 boulevaiv! Victor-Hugo, au nom de 
\icoias Laurent, trente-six ans. demeurant en 
garni» 131, boul.Tf.nl Victor-Hugo, a Saint- 
Ouen. Le logeur, aussitôt mandé, reconnut par- 
faitement le cadavre de son client, un soldat de 
l'infanterie coloniale, récemment, débarqué, du 
Tonkin et qui avait touché, il va peu de jours, 
sa prime de démobilisation, se montant à douae 
cents francs. Laurent a dû être filé depuis plu- 
sieurs jours par des rôdeurs auxquels il avait 
laissé voir son péou'e et qui Vont tué pour le 
dévaliser; il y a doux jours, il avait déjà été 
l'objet d'une attaque nocturne. 

—: ■ mtm 

1.091 francs pour un «ou 
C'EST LE PRIX D'UN TIMBRE 

Dans une vente de timbres-poste à Paris, un 
timbre du Togo allemand surcharge' 5 centimes 
par les troupes anglo-françaises pendant l'occu- 
pation de la grande guerre a été payé 1.091 !r. 

faux éleeteur Français 
:: vrai Boehe suspect :; 

Il n'était pas l'oncle sourd-muet, 
mais  l'amoureux   fou  d'une  fille 
de Maurois, ooooooooooooo 
Un fait  bizarre,  unique,   peut-être,   en  son 

genre, vient de se passer dans la commune de 
Maurois,  près  Le Cateau,  où  la gendarmerie 
de  Busituiy mit hier eu éiat d'arrestation  le 
Polonais boche Homanowski Johann,   âge  de 
il ans, qui vivait maritalement avec une nom- 
nee Rass^n Léonie, 23 ans, évacuée de Pré- 
mont,  près  Bohaui, depuis   la   cessation   des 
iio^tilités. 

Voici le résumé de ce roman d'amour,.'qui 
.^'ébaucha a Bohain, où le séducteur exerça 
pendant une bonne partie de la guerre les 
fonctions de chef de culture. L'indésirable en 
question, quoique assez âgé déjà, et n'avant 
au[physique rien de séduisant, parvint toute- 
lois, par son bon cœur, comme il le dit. à se 
faire aimer de la jeune évacuée, au point que, 
lors de la retraite allemande et de l'évacua- 
tion de Bohain, ils partirent ensemble à Na- 
mur, en Belgique. Peu soucieux cependant de 
quitter sa gentille compagne, Homanowski ré- 
solut de ne pas rentrer en Allemagne, -èserta 
et se mit en civil. C'est à co moment que sur- 
vint il "armistice. 

Les deux amants pensèrent aJors à rentrer 
en France, ce qui ne leur fut guère difficile, 
dans le désarroi général qui régnait alors, et 
c'est avec un attirail de culture, consistant : 
en une vache, deux chevaux et une voiture, 
qu'ils arrivèrent â Maurois quelques jours 
après leur départ. 

La gendarmerie ayant reconnu les deux che- 
vaux, comme appartenant à l'armée française, 
les signalèrent au corps d'armée, qui les laissa 
à la commune. i 

La belle Léonie faisait alors passer son 
amant pour son oncle, tandis que ''amoureux 
fidèle jouait à merveit'e le rôle de sourd-muet. 

Le ménage s'installa donc dans une petite 
maison coquette que la jeune Léonie acheta 
avec ses économies et c'est ainsi qu'ils vécu- 
rent du produit de leur vache jusqu'à ces 
jours  derniers. 

Vinrent les élections • c'était là. semb'e-t-il 
*a plus belle occasion de se faire établir des 
papiers en règle, et l'ardenTe afiloureusé en 
profita pour demander à la Mairie une carte 
d'électeur pour son soi-disant onc.'e. On la lui 
refusa d'abord, comme elle ne pouvait justifier 
l'identité de l'étranger, mais finalement, sur 
ses instances, et ses déclarations, — elle dit 
que tous leurs papiers avaient disparu au 
cours du bombardement —■ on finit par établir 
ladtte carte au nom de Meunietr Alfred, de^sort 
que ie Polonais boene devint électeur fran- 
çais l 

Les allures étranges du. prétendu sourd- 
muet n'allèrent pas cependant sans intriguer 
profondément les voisins qui prévinrent la 
gendarmerie. Après plusieurs visites domici- 
liaires infructueuses, le « Kamamde » étant, 
invariablement sorti, la gendarmerie finit ce- 
pendant par le surprendre et, serré-de près, 
il finit par avouer. , 

Il manifesta ses désiTs de rester en France 
et de se faire naturaliser. Originaire de la 
Pologne annexée. iJ y vivait avant la guerre 
avec ses deux enfants, et sa femme qu'il ne 
veut r>lus revoir, dit-il. en raison rie son in- 
conduite L'amante au tendre cœur a passé 
également des aveux complets. 

Interrogé à la justice militaire, le déserteur 
semble éviter habilement les questions qu'on 
fui pose. Il ergote, bégaye, se discu'lpe et 
éveille, par son attitude hypocrite, des suspl- 
rions, qui   pourraient bien  êt-'e  fondées. 

Il a été, sans retard, écroué p. la Citadelle 
de Lille, tandis que l'enquête se poursuit acti- 
vement. 

A la Conférence du Travail 
UNE ASSURANCE CONTRE LE CHOMAGE 

Washington, 28 novembre. — La Conférence 
internationale du Travail a discuté sur la ques- 
tion du chômage. Deux propositions opposées 
étaient en présence : l'une consistait à exami- 
ner séparément la question du Chômage, et celie 
de la distribution de là matière première. Lau- 
tre de M. .louhaux (France), et Paldici (Italie), 
considéranl que les deux questions étaient étroi- 
tement liées, proposait de les discuter conjoin- 
tement. 

Tes deux questions ont été renvoyées au Con- 
seil   qui   sera   charge de les résoudre 

Une proposition demandant l'établissement 
dans chaque Etat d'un système d'assurance effi- 
cace contre le chômage fut adoptée après de 
longs débats. 

L'administration Socialiste a créé de remarquables 
institutions  d'intérêt   général,   d'hygiène   publique 

et  de solidarité sociale- 

■•»•» 

Escroc et  Mercanti 
IL VENDAIT DU CAILLOU POUR DU CHARBON 

Alexis-Marcel Macario, âgé <A: 27 ans, un dan- 
gereux repris de justice a comparu devant le 
tribunal correctionnel de Lyon, inculpé de spé- 
culation illicite. It jeta son dévolu sur les char- 
bons, ou plutôt sur les résidus de laveries de 
mines, matières parfaitement incombustibles, qu'il 
achetait 16 francs la tonnç en gare de Marseil- 
le et qu'il revendait â Lyon, par l'intermédiaire 
d'un garçon de brasserie, son courtier, à raison 
de 100 francs la tonne et par wagons complets. 
Ajoutons que cette marchandise était vendue à la 
mine 6 francs, revendue par un premier cour- 
tier 12 francs et par un troisième 16 ! Mais, le 
plus gros profileur était cependant, sans contre- 
dit. Macano. 

Sur la plainte d'un client, à qui il escroqua 
ainsi 4.100 francs — deux wagons représen- 
tant. 41 tonnes — Macario a été condamné aux 
peines de quatre mois de prison et de 5.000 
francs d'amende. 

lia balade des bocomofioes 
SEULES  ELLES  VAGABONDERENT, 

ET SEULES EN FURENT VICTIMES  . 
Un accident peu banal s'est produit en gare 

de  Nogent^sur-Marne. 
Une locomotive, laissée allumée, régulateur 

non fermé et frein non strré, s'est mise en 
marche toute seule. File se heurta bientôt à 
une autre machine ; la résistance fit que la 
pression de la machine vagabonde augmenta 
à tel point que la première entraîna finalement 
l'autre â une allure de 20 kilomètres à l'heun» 
\u dépôt rie N'ogeraVsur-Marne, les machines 
donnèrent dans le buttoir, qui fut brisé, et es 
deux locomotives culbutèrent sur le talus situé 
avenue Victor Hugo. 

Par hasard, et par bonheur aussi, la voie étatt 
libre, mais quelle catastrophe, dans la négative 
n'aurait-on pas eu à déplorer ? 

C'EST LA GUERRE t 
LETTONS CONTRE ALLEMANDS 

HeUingfops, 28 novembre. — Le Gouvernement 
Letton vient par radio-télégramme de signifier 
à l'Ai emagne la rupture des relations diplo- 
matiques entre les deux pays. 

Le Gouvernement Letton donne comme raison 
le, fait que le général Berhardt a fait savoir 
qu'il prenait sous sa protection, les troupes com- 
battantes contre la Lettonie. ' 

La force durable des municipalités est une 
conséquence naturelle de leur action utile et une 
résultante directe de leurs effort soutenus, dans 
l'intérêt et au profit de la Commune, dans tou- 
tes les manifestations de sa vie administrative. 

Dans nos villes «4. nos campagnes, le corps 
électoral de plus en plus éduqué, instruit par 
l'expérience, ne se contente plus de phrases so- 
nores et de promesses ronflantes, souvent falla- 
cieuses el illusoires. Il juge d'après les faits et 
apprécie see mandataires par leurs réal:sat:ons. 

C'est pourquoi depuis vingt-trois ans, les élec- 
teurs de Denain ont -constamment renouvelé leur 
confiance aux Socialistes et l'élection de diman- 
che prochain en sera une nouvelle et solennelle 
affirmation. 

Le maire, notre ami Françoie Lefebvre, est un 
ouvrier intelligent et vaillant, qui continue à 
l'Hôtel de Ville le labeur courageux qu'il foui- 
nissait à la mine. Les heureux résultats dé 6on 
active et bjepfaisanle besogne s'étalent en carac- 
tères ineffaçables, dans toute la grande cité mi- 
nière, unanime à les reconnaître et à lui en té- 
moigner sa reconnaissance. 

Résumons à grands traits l'œuvre admirable 
de ce maire ouvrier et de la municipalité socia- 
liste, inspirée des principes qui l'ont toujours 
guidé. 

Pour ta santé publique 
Successeur de Tricart, on 191a, François Le- 

febvre, après avoir apporté tous ses soins aux 
questions d'ordre financier, témoigna une par- 
ticulière sollicitude pour l'hygiène publique, si 
nécessa;re dans une populeuse agglomération de 
travailleurs. , 

L'n établissement de bains, avec piscine et un 
lavoir publique furent créés dans la ville, à la 
grande satisfaction des- ménagères et dans l'iii- 
térèt bien compris de la santé des ouvriers. Il 
dota Denain d'un réseau d'égoûts et d'un service 
d'eau potable. Un bureau municipal d'hyg'ène, 
dirigé par un docteur, a dans ses attributions la 
visite et l'assainissement de toutes les habitations 
insalubres, dont chacune a sa fiche à la mairie. 

Contrairement à ce que l'on voit dans trop de 
quart ers de Lille, les taudis, foyers de tubercu- 
lose et de maladies endémiques, n'existent pas à 
Denain, grâce aux sages mesures de prophylaxie, 
de prévoyance et d'hygiène prises par l'adminis- 
tration  municipale ouvrière. 

L'état sanitaire de la citadelle socialiste de no- 
tre Pays No r e*t excellent et aucun germe d'épi- 
démie n'y trouve un terrain propice à son dé- 
veloppement . 

Le maire ouvrier a eu pour premier et cons- 
tant souci la santé des ouvriers et de toute la 
population. 

Cette seule constatation lui mérite la recon- 
naissance publique et les sentiments qui l'ont 
inspiré, comme les moyens mis en pratique, 
doivent  être cités en  exemple. 

Le service municipal de voirie, œuvre nerson- 
nelte du maire, qu'il a réalisée dès son entrée à 
l'Hôtel de Ville, fait de Denain, même en ces 
jours d'hiver, une cité aux rues avenantes et 
propres, comme nous serions heureux d'en vo'r 
à Lille qui s'intitule avec fierté la « Capitale des 
Flandres n.   ' 

L'initiative prolétarienne est plus féconde que 
la routine bourgeoise. L'installation d'un frigo- 
rifique et la création d'un hôpital-hosnice, dont 
le déchaînement imprévu de la guerre» arrêta 
l'achèvement, témoignent de la sollicitude du 
miire pour les malheureux et la population tout 
entière. 

L'active solidarité soc'ale du Conseil municipal 
de Denain s'est consomment affirmée, depuis 
son entrée à la mairie et tout récemment encore 
par les subventions qu'il a accordées aux Pu- 
pilles de la Nation, aux sociétés de secours mu- 
tuels, à l'Atelier de« Mutilés, sans narlcr de 
PAssistance aux Vieillards, Infirmes et Incura- 
bles,   aux  i>ères de   familles   nombreuses. 

Toutes les  lois relatives au sort des miséreux, 

ont toujours été appliquées par le maire-député 
dans le sens le plus large el le plus démocratique. 

Les Ecoles 
Appréciant particulièrement les bienfaits de 

l'instruction, qu'il a dû acquérir, par lui-même, 
à- rorce de persévérance et de volonté, l'ouvrier 
mineur devenu maire de Denain a voulu la ré- 
pandre à profusion et faciliter l'accès des Ecoles 
àlous les enfants. Toutes les études sont gratui- 
tes, comme les fournitures scolaires. De plus, 
des vêtements, des chaussures sont distribués 
aux ôlovps nécessiteux et chaque après-midi, 
7.000 rations de chocolat au lait, chaud et cré- 
meux, sont servies aux fillettes et garçonnets, 
qui y trempent avec délices, un succulent bis- 
cuit. 

Une Ecole pTatîqne de commerce et d'indus- 
trie, ^es cours professionnels, une section d'en- 
seignement préparatoire aux carrières adminis- 
tratives ont été créés par les soins de la munici'i 
palité socialiste, qui a fait bâtir un théâtre ré- 
puté comme l'un des mieux aménagés de France 

Au point de vue de l'Art et de l'Enseignement 
public le Maire ouvrier de Denain a des concep- 
tions plus larges et plus généreuses que la plu- 
part des arrogants et égoïstes capitalistes, qui 
rêvent d'en faire l'apanage exclusif de leur 
classe. 

i      Pour les Ouvriers 
Dans sa séance du ik novembre, le Conseil 

municipal a décidé la création d'une Bourse du 
Travail, dans l'ancien Hôtel des Postes, rue 
Thiers. Ce spacieux établissement pourra rece- 
voir tous les syndicats de la ville, leur assurer 
un  bureau,  des salles  de  réunion. 

Par application du programme municipal so- 
cialiste, la munic'palité denaisienne a également 
résolu l'organisation des loisirs. Chaque semaine 
une soirée récréative, avec représentation ou pro- 
jections cinématographiques sera offerte au théâ- 
tre à la jeunesse ouvrière. Un Cercle populaire 
va reunir des sections de sports, de lecture, de 
mus:que, d'art d'agrément et de  contentieux. 

Cette heureuse création permettra aux travail- 
leurs d'employer utilement les loisirs nue leur 
laisse l'application, néeemaire et dènuis'si long- 
temps réclamée, de la journée de  fiïit heures." 

Cet exemple aussi devrait être suivi et nous 
tenons à féliciter notre ami Lefebvre de son ex- 
cellente initiative. 

Le maire socialiste na pa* seulement nensé 
aux adultes. S* vigilant* prêoèt nmrttop désin- 
térêts de la grande famille ouvrière — ra sienne 
— l'a amené à créer une colonie de vacances 
Ses démarches réitérées aboul rent à l'obtention 
d une somme de 12.000 francs et bientôt 1S0 
enfants d'ouvriers vont avoir la joie d'aller pas- 
ser quelques semaines dans l'air salubre de nôtre 
Alsace reconquise. 

L'embellissement de la Ville 
En divers quartiers, des oavages en grés-nla 

me ont remplacé les vieux trottoirs, des rues 
bren aerees el larges ont été nercées. .Vautre* 
aménagements et de grandioses Mmfcettissements 
vont entrer en voie d'exécution. Ils comportent 
a créai on de longues artères, de vastes espaces 
ibres  qui seront  mis à   U  disposition   des socié- 

scolar^,VCS; d'"n IIÔte' ^ P0SteS et de S""011!*3 

D'autres emhellî^menfs  et  d'imnoilanU  tra- 
vaux de voirie sont à l'êtode; en vue de faire de 
Denain   une  ville  de  plus  en nlus   arrivante   et 

cesses   ' PareC d'U" ,UXe dG ^o^»" et de ri- 

Soudeuse de ses  intéTêls et  de l'avenir de la 

don,  ÏlT^*^   ^   d"   C™r  a—   S   "-ire 
dont elle   sait  apprécier   les  généreux  efforts ci 
le grand dévouement. "on* et 

Dimanche,   nous  en   avons   fa   certitude,   fous 
les électeurs  de Denain,  comme  l'ont   fait leT£ 
novembre  ceux  du   Nord   tout entier,  lui  annoV 
W, par  leurs bulletins  de  vote,  un nouveau 
témoignage  de confiance et d'estime 

E. P. 

HORRIBLES SCÈNES DE CRIME 
■ ««i» 

Une Femme fit tuer 
son Mari 

La victime, un berger de la 
Somme fut abattu à coups de 
fusil   par   deux  gamins   qui   le 
dépouillèrent, o 000 000 0000 

Lépilogue d'un drame affreux vient de se de* 
rouler devant la Cour d'Assises de la Seine-In- 
lérieure  : 

En 1!»16. pour mettre fin aux scènes violentes 
qui éclataient trop souvent dans le ménage la. 
lemrne Marie Gueant, domiciliée à Moiiliens-a'i- 
Uois (arrondissement d'Amiens), ubandonna le 
domicile conjugal pour se réfugier â Contay. 
chez ses i%areiit.s. ses enfante partirent, ein 
aussi et Gueant fut très affecté j>ar le départ de 
tous les siens. Il tenta de nombreuses démarche* 
auprès de sa femme alin de la décider à repren- 
dre la vie commune, mais ce fut en  vain 

Vers la fin de Pansée 1918. la femme Gueant, 
qui, par sa fille Noêmie, ouvrière agricole avait 
connu le nommé'Robert Deneux. ùgé de 17 an- 
incita celui-ci â tuer Gùéant, s'engageant à M 
donner 500 francs s'il y parvenait et a lui abaru 
donner les 3.u00 a 4.000 francs que Gueant por- 
tait toujours tfur lui.        ; 
/Deneux accepta le nwrcliê et-s'assura le con- 

cours de son camarade René Lecôinte, âgé do 
lt> ans. auquel il promit, en cas de réalisation 
le partage des sommas promises. Toutefois- 
avant de mettre le projet à exécution. Deneu- 
crut, prudent de s'assurer de la sincérité de 1* 
femme Gueant. Le 27 décembre, il la fit appeler 
chez la fille Noêmie et rrhforma mensongèrr-- 
ment que son mari était mort. I.a femme (hiéann 
remit aussitôt à Deneux deux billets de 5 franc-. 
satisfait. Deneux alla rejoindre I^cointe. et ton-* 
deux, armés de fusils de guerre, s'en huent à I-.. 
recherche rie (iuéant. Le lendemain, l'avant ren* 
contre a Contay. ils l'accompagnèrent dans 1*J 
plaine ou Gueant gardait des moutons ; et b.. 
Deneux tira sur le malheureux berger plusieurs 
coups de fusil. Gueant, atteint par une bail* 
qui  lui   traversa   la  tèfe. tomba foudroyé 

Le meurtÉ-ter fouilla sa victime et lui' enlevw; 
son portefeuille contenant 5 600 francs, puis sur 
cette observation de Lecointc. « que Guéent no 
pouvait pas être mort », il tira un dernier couo 
de fusil sur le cadavre. 

J/es ilenx assassins parte aèrent l'argent T,ë- 
comte reçut 2.060 francs, et ils regagnèrent Con-' 
tay. Deneux je'a son fusil dans une feuillée, êff 
se rendit chez Noémie Gueant. à laquelle il ra- 
conta son crime. Il lui confia ! argent qu'il avait* 
dérobe, se réservant une somme' de 450 francs* 
M prit toutefois la précaution d'exiger un ren» 
de son dépôt. 

Lés accusés Deneux et Lecoinfe ont fait de-^ 
aveux complets. Noémie nUéant a reconnu M 
r»!e joue par elle, formulant pourtant quelque 
réueensee : ta femme Gueant à toujours prote&{ ? 
contre les accusations dont elle est l'objet 

Cétte  tragique  affaire  avait  amené une  fouie». 
rioml>ivM!se dons la salle des assises   Deneux eft 
lecowite.  a   l'aspect  trancmille et  doux et aui_. 
pottftenl. ir.nereni un rôle terrifiant dans le dra*< 
m*»,  racontèrent  leur crime   dans  tous ses   d*-* 
faits, ef accusèrent  nettement |a  riile et la fen.- 
me   fîuéanf  de  tes   avoir encouragés  à  tuer 1*J 
malheureux ou Us connaissaient  a' peine   Seule 
lu   femme. Gueant  leur tint tète,  mais   par mo-^ 
ment.s ses explications ne paraissaient pas très.' 
stneeres. 

Deneux reconnu comme avant agi avec dis* 
oernenient, a été condamné i) 15 ans de travamd 
forcés et n 10 ans d'interdiction de séjour. 

Lecomte. reconnu comme ayant agi avec di.s< 
r*-rncment. a été condamné à cinq ans de nrU 
son. J   !' 

Noémie Gueant a'été déclarée absoute 
La femme Gueant a été acquittée. 

One tuerie entre -\ 
Français et Chinois 

POlTt  l NE CIGARETTE 
Leporil Robert, Liard Auguste. Girault Théo* 

pmie et DecourceMe Jules, soldats de sJe classa 
a la 24ie Cie de, 1J. (i. â Vailiy, ayant larpe- 
ment fêté la îêie nationale en 1919, sont allés» 
chercher chicane à des chinois cantonnés a proxi- 
mité de leur cantonnement sous préiexte de leur * 
emprunter une cigarette. Les Fils du Célesi« 
i-.mpnre se montrèrent récalcitrants. ; une bav 
garre se produisit au cours de aquelle piusieurtr 
coups   de   feu   furent   tirés,   comme   résultais ; 

ennuis de lué.s et p'usieurs blessés.   .. 
I oui-  homicide  volontaire et 'tentative  de  voB, 

On va créer dans le Nord 
une Chambre d'Agriculture 

LES ELECTEURS DOIVENT 
SE FAIRE INSCRIRE 

A l'instar des commerçants, les agriculteurs 
vont avoir dans chaque département une Cham- 
bre d'Agriculture. 

Cette création est d'ailleurs prévue par la loi 
du  25 octobre 1919. 

Les listes des électeurs appelés a voter pour 
les membres de cette Chambre devront être pré- 
sentées le 10 décembre prochain, afin que les 
élections puissent avoir lieu dans un délai assez 
rapproché. 

t-es ayants-droit devront se faire inscrire dans 
leur  commune respective. 

Une Commission composée du maire, d'un' 
membre du Conseil municipal, et d'un délégué 
du Préfet, sera désignée pour vérifier les opé- 
rations. 

Un garde-chamoêtre 
pours ivant et... poursuiv* 

UNE AFFAIRE D'OUTRAGES QUI POURRAIT 
TOURNER MAL POUR L'OUTRAGÉ 

Connart Jules, 47 ans. marchand de fruits à 
Horrin, et carde-chasse, était prévenu hier, de- 
vant le Tribunal correctionnel de Lille, d'avoir 
outragé le 31 octobre 1919 le garde-champêtre 
Fauquerhbergue, en le traitant de vaurien, de 
fainéant, et d'avoir été trouvé en état d'ivresse 
manifeste sur  la voie publique. 

La défense apprit au Tribunal les raisons de 
ces outrages : Le garde serait venu, pendant l'oc- 
cupation boche, chercher Connart pour le faire 
travailler pour l'ennemi, et aurait dénoncé la 
cachette où se trouvaient ses deux fusils de 
chasse. Une plainte serait déposée â la justice 
militaire. 

Dans ces conditions, le Tribunal n'a infligé ft 
Connart que 16 francs d'amende pour le délit 
et 5 francs pour la contravention. 

Les Mineurs de Garmaux 
sont partisans de la grève 

ILS VEULENT LÀ RETRAITE  DE  1.500 Fr. 

n ^!Sf^mblée^e?nfrale des mineurs de Carmaux 
a donné mandat à ses délégués au Congrès Na- 
tional extraordinaire qui se tiendra à Paris 'e= 
b et 7   décembre,    de   voter   la   grève   Générale 

™LP-      d?«née a la corporation minière sur ia 

Lepoii!  et Ùard  ont été condamnés1 hier 'pa/'len 
de  guerre   le  1er à 7  ans  de  réclu-' 2c  Con~e,l   . 

sion et. lt; 2c a 5 ans. 
Girault, et Dccource.le contre qui la préventiotr 

n est pas suffisamment établie bénéficient du»! 
acquittement. 

On a pris en un mois et demi 
H 89 rats de gare 

LA    SURVEILLANCE   VA   ETRE   AUGMENTEE 
rto?

ari5', 'a8 novembre — Depuis quelques mois 
des instructwns pressantes et renouvelées ont 
été données pour rechercher activement tous les 
auteurs et les complices des vols commis dans 
les gares et les dépendances des divers i4sS 
de chemins de fer. ^^ 

Du 15 septembre au 30 octobre, le nombre ON* 
délinquants arrêtes atteint 1189. Des mesures 
nouvelles sont prises pour augmenter la surveil- 
lance à ce sujet. 

—«» 

— •»» 

La rentrée de la Chambre 
ELLE   AURA   LIEU   LE   8,   MAIS.... 

' Paris, 88 novembre. — On sait que la rentrée 
officielle de la Chambre se fera ie lundi 8 ,1fr 
oembre On disait cet après-midi dans les cou- 
loirs que l'assemblée ne pourrait siéger que deux 
ou trois jours, pour s'ajourner ensuite au mardi 
suivant afin de permettre à certains- députés, 
notamment à ceux qui sont candidats au Sénat 
de se présenter dans leur département pour les 
élections sénatoriales. Dans ces conditions, on 
pense que iundi 8 aurait lieu l'installation du 
bureau provisoire et mardi on examinerait tes 
dossiers des élections contestées et que mercreJi 
après avoir examiné les élections qui sont con- 
testées, rassemblée se séparerait jusqu'à la se- 
maine suivante. 

Le Soas-Seepétartat à la DémoMlisatioû 
est supprimé 

M. DESCHAMPS VA AU  COMMERCE 
rJ^LS;™ n°veiï!î>re — Par décret rendu sur la 
proposition du Président du Conseil, ministre 
de la Guerre, et du  ministre du Commerce,  de 
\LrT o!fe' le f°u.s-seorétariat à la Démobilisa- tion  est  supprimé. 
J^.iDe?^hamps sous-secrélaire d'Etat à la Dé- 
monuisation. est nommé sous-secrétaire d'Etat 
au ^finistère du Commerce, de l'Industrie et des 

UN RICHE VOYAGEUR 
PLAÇA MAL SA CONFIANCE 

A UN VOLEUR QUI LE GARDA 
IL  DONNA A GARDER  40.006 FRANCS 

L'n marchand de bestiaux descendu dans un» 
grand hôtel du centre de I von avait confié so» 
portefeuille contenant 40.ti0t» francs, au veilleu-, 
de nuit de l'hôtel. "«=«-. 

f.e lendemain matin, lorsqu'il voulut reUroft 
son portefeuille au bureau de l'hôtel, U apprit? 
que le veilleur avait disparu, emportant le déJ 
pot qui lui avait été confié. 

Le. voleur est un ancien garçpn de café orifcH 
narre de Tenay. qui a déjà à son actif de nomJ 
creuses condamnations variant de un mois à ut* 
an  d emprisonnement. 
 *~— : r| 

Un Co nfnandant Belge n'a pas fait soûtfetok* 
IL  EN  EST SEVEREMENT PUNI 

Le conseil de guerre de Namur a condamné ',* 
commandant Damseaux, qui commandait le îorâ 
de Mflonne en 1914. à cinq années de détenUo-J 
et a la dégradation militaire, pour n'avoir  pa<* 
pris les mesures nécesenires  pour préserver se* 
hommes de  la   démoralisation  pendant les jour? 
nées du 23 et du 24 aortt 1914 : pour n'avoir oai 
use des dispositions qu il possédait et enfin pouf 
avoir livré le fort au lieu de   le faire sauter. 

Elle tua ses enfants 
SES  JUGES  L'ACQUITTERENT 

ta Cour d'assises de la Côte d'Or a acquitt* 
une jeune femme de vingt-sept ans. Anne-Mari.; 
Roux, de Montjgny-sur-vinpeanne, qui, le 17 
juillet, à la suite des reproches de son mari, 
pour brutalités exercées sur son fils, âgé de 10 
ans. qu'il avait eu d un premier lit. asphyxia 
ses deux fillettes, âgées respectivement de trois 
ans et de onze mois, et tenta de se donner ia 
mort. Une expertise médicale avait conclu à sa 
responsabilité limitée. 
 m%m 

Tailleuses et Pjmpiéres 
font grève a Marseille 

Les tailleurs, tauleurs pour dames et pour 
hommes, pompiers et pompières, ont décidé de 
se mettre en grève dans toute les maisons de 
tailleurs et de couture. Ils demandent des sa- 
laires de douze à dix-nuit, francs par jour. 

On devra «remettre çà» à ceix 
de la «Gszette des AMennes» 

LE   JUGEMENT  LES  CONDAMNANT 
A   ETE   CASSE 

^": 88 novembre. — Le Conseil de révision! 
siégeant aujonrdhifi pour la dernière fois (lai 
oessauon des hostilités supprimant cette joridir- 
i r JS* P0"™1™56™"1 exercés désormais part 

la Cour de Cassation) a examiné les pourvoi*» 
du sous-heutenam Roger Hervé, Henri lavermus 
p"V?eux «^"damnés à mort ; Massé de La 
ni ?*ï£e' 9°.n(1amne a sePt ans de travaux fc^ 
ces : Févnlhez. Viez, Leblay, condamnés a cio» 

Itfi^0^" &. P',erpc> Pour l'affaire de la « Ga-< zefte dos Ardennes ». 
na^ii an^"" en,<'"f,,, 1«M rapports, le Conaetl \% 
casse la décision des premiers juffes qui ren. 
voyait l'affaire devant le conseil de guerre dâ 
Gouverne-ment militaire de Paris. Les mottfs re- 
tenus ont été les suivants : "~«is re- 

rJt ,EfSJ?moins ciU^ par ,e ministère pub'ic pnt déposé sans avoir prêté serment - Z p'X. 
les conclusions déposées par M» Pinganaud   au 
ÎÎSÏL.^Herv* Jf1**"* à »« nommatio\Tde tro£ médecins experte pour procéder à l'exaitu* m^T 
te' f Hervé, 'le Conseil admettent les conXS 
de la défense avait délécué ses pouvouV < 5 
commandant «Simon, membre du 4me^nseil da 
guerre lequel avait nommé les expertsiuscit^ en   dehors d'Hervé. j«^w suscites, 
.*L'affa»re ne sera vraisemblablement pas aDne. 
lée de nouveau avant deux moi». ,       -^ 

I I 

il 


